
L’École des fourriers de Cherbourg fête ses 110 ans et 
change de nom 

Alors que l’École des fourriers, implantée à Cherbourg-en-Cotentin (Manche) est plus que 
centenaire, son directoire a décidé de changer son intitulé pour devenir l’école des spécialités du 
commissariat des armées. Elle forme 5 000 élèves chaque année. 

Le commissaire général hors classe Philippe Jacob a tenu à saluer l’ensemble des élèves de l’École 
des fourriers de Cherbourg-en-Cotentin (Manche) qui représentent tous les corps d’armée. | 
OUEST-France - Publié le 02/10/2022 à 16h13  

L’École des Fourriers, c’est un site implanté à Cherbourg-en-Cotentin, dans la Manche, et une 
entité qui collent à la pointe du Cotentin. Une école créée à Rochefort (Charente-Maritime), en 
1912. Son premier déménagement vers Cherbourg a lieu en 1927, où elle forme aux spécialités de 
commis aux vivres, secrétaires militaires de la Marine et cuisiniers. Elle redéménage à Rochefort en 
1938. 

Entre 1949 et 1976, l’école fait plusieurs allers-retours entre Rochefort, où elle est désormais 
solidement implantée, et Cherbourg. Sur plus de 22 ha, le site du Cotentin accueille annuellement 
une moyenne de 5 000 élèves pour des stages de quatre semaines à trois mois, ainsi que 180 
permanents, militaires et enseignants », explique l’enseigne de vaisseau Eloi. 

Pour tous les corps d’armée 

Un site sur lequel chaque école est indépendante pour former aux métiers de tous les corps d’armée. 
Les élèves sont tous militaires à la base. Ils se forment aux métiers de la comptabilité, restauration, 
hôtellerie et administration », poursuit l’enseigne de vaisseau. Des diplômes qui vont du brevet de 
base à des spécialités techniques de deuxième et troisième niveaux. L’école possède tous les 
moyens techniques pour enseigner. Une école à laquelle sont rattachées l’école atomique et l’école 
des mousses (qui doit déménager à Brest), le tout sous la houlette du directeur en chef Hugue 
Jardin. 

Un nouvel intitulé 

Pour célébrer ses 110 ainsi que ses 20 ans de présence à Cherbourg et autant d’interarmisation 
complète de ses formations, l’école a décidé de changer de nom. Elle s’appellera désormais École 
des spécialités du commissariat des armées. Ce nouvel intitulé est plus approprié à son rôle actuel. 
Cela reflète le large panel des formations enseignées sur le site, souligne le commissaire général 
hors classe Philippe Jacob, qui renchéri : Ici se prépare l’avenir des combattants du soutien et il n’y 
a pas de succès militaire sans eux. 

L’école a construit une vision à 2030. Il s’agit d’être opérationnel, d’être ancré au cœur des armées 
et de les soutenir de notre mieux. C’est important dans le contexte géopolitique actuel, où on a 
besoin d’un soutien sans faiblesse. 

L’école s’est féminisée. On a accueilli la première femme en 1969 et elles représentent aujourd’hui 
une grande parie des élèves. Elle assure environ 300 sessions et stages annuels. Chaque année, on 
délivre 2 500 titres, du CAP au niveau BTS », conclut l’enseigne de vaisseau Eloi. 

 


